
Ils avaienit allumé in grand feu
itour duqueiil ils s'étaient accroupis
us8ant à vo)ix basse. Sur ces faces
dle-, dle nimia(es, dansl leurs granîds
~ux noirs, la flammne avait d'étran-
s reflets et dans la lueur rouge
[e le Ihrasiur mlettaitautour d'eux,
ie figure blanche de vieillard s'é
it dressé-e ïýimobie, répétantt
une voix grave:
-0)hm e justes, laites l'aumîô-

aiu non (le Dîiu 1
C'est un aveuiLle.
Ses butrii>uis ne sont que loq.ues
r loques, ut l'a tête pâle, sans re-

To ans vie, dirait-on, est d'une
prsio ib)lique l)arfaîte.* Il 5'ap-

ie d'iue tilain sur l'ép)aule (l'une
tite fille auix grands yecux rêveurs,

l'autre ii un bâton qu'il mianie
aulnie une crosse d'évêque.
,Je dis uni miot à Ahinar et bien-
t il rev-ie(ile luita tenite avec un
ii. Rýien nie saurait dépeindre 1'ê-
tir deu joie et (le reconnaissance
i brille datns les veux (le l'enfant
1Inonenýlt oùt je leur donne ce pain.

msshs leur fiont place au feu et
iLî le pauivre vieux quis'sot
altt saI petite fille pelo>tonnée sous
ibras.

[.;t moi, je nie puis mie lasser de
4b)server.
s:eul, au fond des déserts, Dieu
ait miis suir nia route un aveugle,

melýndliant, un (le ces pauvres souf-
ints k' qui, à pareil anniversaire,
,ind j'é'itis enfant, je fai«sa:is l'au-
ine soUIs l'oeil (le grand'mère qui
apprit ainisi à donner, (donnter un
[i de pini et (le joie aux malheu-
1 X.

vuin enCes temips passés vers
quels je songe mnaintenant aux
irvs noires de la vie, j'ai fait la
trité, mioi, le désespéré de tout
'heure! ..
,ui, iiimiob)ile, toujours, 'le front

édu ses yeux- éteints semble me
,arder profondément.
Fe l'assure qu'il peut rester toute
nuit tranquillement auprès du feu,
le recommnande à mes spahis, a
,nar surtout, et je regagne ma
i te.
,ors, mi'étanit retourné vers eux
e dernière fo)is, je vis l'aveugle de-
uit, seul, auix formes agrandies,
ýs blanches dans la nuit dont les
,is se tendaLient vers moi comme
[ir ne bénédiction. Puis, à me-
ýds, dans l'ombre, la jolie enfant
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s'étanit couîrbée et levé e jilsqu'a it
mlain, Je sentis nule légère pression
l'étreindre et dfeux levres s'Y poser
ard entes.

[ue émlotion grave, déelicieuse, Ille
miordit le cour, sous laq uel le iinuli
exil, Ina détresse prelîlre 11ap
rurent trop cruels.

.. l zîen, jamnais, lie eolîpenlse les
joies prises ait pays.

la l>as, les elochies sut1int jp ýul
sts . J'entends les skibots dles p)aY
san-- clapoter sur les pavés, presses,
se rendant à l'église, et uilevo,
comme une voix dle mnorte be xlc
qui mie bierçait, écho bé'ni 'lut îass&e,
nie redit:

~DIors, petit, (lors! C'est ,aî
les enfants ont feriîwé les 'vux que 1 a,
Vierge passe avec V'eîiLnt . ss

l>remiier lpetit lit d'enflant, lber eiku
aux rideaux pnglsd'une croiN
d'ivoire qui 'ardlez la s isiuli dles
chers (isparus penichés s ersý mioi, lire
iires croyanes5 naïves apise 1sur

les genoux ('l'une imère,prme
heurs, premiières fètes carilIloiinee'
dans l'air glacé des nuits (le Noý
conrite vous Ile senliloin!
Comme j'airnie la douYiceuir de vot-:
so>uvenir dressé dlants lat splendeur
Ina nuit d'exi!

Et enx face de moi, sur le l',,nd
somibre de l'oasis le iiar'î<tltt
blanc fatidique regatrde lii jumensité.

-Comtinent la l)se7.V uet te
nuit de Noël ?... disaiit la pt-tile Ictt
tre chère.

-A vivre du passé,, actcoul au
Imarches ('lun tombnleau.

Quand, lassés (le se perdre danîs lat
nuit bleue enchantée, vers les ptes
étoiles lointaines qui sùreinent doýi-
vent briller au-dessus de mion .1, 1 \s,
nos veux revicnnt.nt vers la terreý, je
ne vois que ce nmonuilent, grave
sous le suaire étincelant que lui fonit
les rayons a rtgntiés (l'en haut, gi-
riant son secret, illoail sé
ritux comme le génie des solitud(es
et (les destiné-es.

Avec cette rigidité qu'ont les pier-
res des sépulcres debout dans les ho-
rizons; des routes et des plaines, par-
touît sur ce sol d' Afrique, il sembîle
écouter, écouter éternellement et re-
l'ire au mo3rt endormi dans son sein
cette parole sacrée de l'islamn qu'une
vroix perdue laisse aller dans l'espa-

--Alaili akb.îî ! D)ieu est gratnd ..
Que lui iuml;ortelit. les choseýs

huminie.ý, larmies, lese ,i rs ! il
vecille la lllofl et ir.ve de l'iiiv,.re

éturerîîlle!
JF'AN IN V .

UNE OEUVRE PATRIOTIQUE

A.1'. B l ionIllie, le. geralit-gene-
r;îl dle La collîlîalgîî ' ssruL

iLa S.l gre'a etersI'

eut i(,î d'uile (etî\ le, auilu h15laut

point patriotiqune eti nationalIe, dfont
nos5 joulrnaux à il avis, le par-

lenit pas asse,. Il ('st1 (lîfficile p)our-
talîit, (le (ole' i i nuprjet dont

1 1 réussi te î' IIrrýui t <ipeer uin plus
grand i àîî a noIt 1liati<m'alite.

M.liîliîiîîea;ri el projet

lui Ililietil re d é sr 11n p'ied d' è
gaLiite avec les 1livrs t- deLn

tietde eioviiesd leites à lat
ii t ru ilol seillien a Canauda,
lîlaîs pair tote1 iîc ijie

l)ea iiiiiip'l (te ai àtoutes
lesAîes e ,oîîî vooné,et, un

granid nombreII-k de CaiuiN: ont

somîte dsir'e, îîîiiîllion, je crois,

.1 ~ lisihier, la niouvelle circu
Laire qu'.ýI o \it de publier- afin dje

ranîtu'. r u P' t , e lu (lelts ComI-

patriotes Lidée pýrincipale (lit'i'l
exrmi ii'. a beaucoupiil fraýppee. L'a

v oici, cii stîlîstance:

Quîand unl lîo)iiiîime iieurt, s,'il a
joui dle quequeeehhîite, s'a fatîxiil-
le, "'es atslpyssimoetles

pluîs loulrds ariie p l pp
tuer ,sooil olîl, sa iliiioe(. eni lui
laiîstunt eles'er u muoxnument, Que
reste t il souivent (lt bloc <le mnar-
bire oiu l granit destiné à conserver
tii nît 01? Le teîîîps, les orages n'en
font qule (les ruines. taud(is que des
sacrifices qui assureraient à une ims-
titttion d(enseigneitielrt supérieur,
telle que notre UÙnivers;ité canadien-
nle-frahîçaise, le nmoyen (le répondre à
toits les besoins intellectuîels qu'on
doit en attendre, v'oilà une oeuvre
qiî, Jamais, ne pourrait périr.

C'est au moyen de polices d'assit-


